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Ça décolle ! Grâce à l'Expérience Dominicaine, ce sont près de trois cent jeunes et accom-
pagnateurs qui quitteront le Canada pour la République Dominicaine cette année, entre janvier et
juillet 2007, afin d'y vivre une expérience de coopération internationale.  Comme chaque année
depuis 2002, bon nombre d'entre eux vivent cette expérience grâce aux nombreux animateurs et pro-
fesseurs qui croient à ce projet d'éducation.

Les chemins qui mènent à l'Expérience Dominicaine passent habituellement par les écoles. Inspirés
par la spiritualité lasallienne, nous offrons plusieurs possibilités:  un projet d'école ou de groupe d'une
durée de sept ou quatorze jours, un engagement de quatre semaines avec des jeunes de collèges ou
d'universités, Rond-Point, ainsi qu'un projet personnel qui s'adresse aux adultes de 21 ans et plus.

Si tous les groupes qui sont formés dans le cadre de ce projet diffèrent en plusieurs points, ils n’en
sont pas moins tous animés par cette la même volonté de changer le monde, de faire leur part dans
cette grande oeuvre sur laquelle travaillent chaque jour des milliers de coopérants internationaux
dans tous les pays en voie de développement à travers le monde.

C’est d’abord pour offrir à toutes celles et tous ceux impliqué(e)s dans l’Expérience Dominicaine une
tribune leur permettant d’exprimer haut et fort leurs idées, leur point de vue par rapport aux grands
enjeux en coopération internationale, que nous avons créé ce journal.

Dans les pages qui suivent, plusieurs participant(e)s au projet partageront avec nous leurs rêves et
leurs idéaux, sources premières d’inspiration pour quiconque prend la décision de se lancer dans une
aussi folle entreprise...

Si vous aussi ressentez le besoin de vous exprimer haut et fort sur un sujet relié de près ou de loin à
la République Dominicaine ou à la coopération internationale, n’hésitez pas à envoyer votre article
à l’adresse journal@tiersmonde.net.  Ce sont vos contributions qui détermineront l’aspect et le con-
tenu de ce journal...

En terminant, remercions, avant de vous laisser à votre lecture, toutes ces collaboratrices et tous ces
collaborateurs qui ont permis à ce premier numéro du journal Experiencia Dominicanade voir le jour.
C’est là une preuve de l’exactitude du célèbre proverbe: L’union fait la force!

Bonne lecture!

Ça va brasser...
Robert Laurin (Directeur de l’Expérience Dominicaine)
Patrick Martin-Ménard (Rédacteur en chef)
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L’Expérience en quelques lignes
Gabriel Chartier-Primeau 
(Conseil d’administration)

« Quand on rêve seul, cela reste un rêve, mais lorsque l’on rêve
ensemble, c’est le début de la réalité. »

- Dom Elder Camara

Un projet. Il peut être de n’importe quelle forme. Il peut
entraîner vers un même but un grand nombre de personnes ou un
seul individu (même si tout le monde sait qu’ensemble, les hommes
sont capables de bien grandes choses). On souhaite souvent qu’il soit
bénéfique pour plusieurs et c’est lorsqu’il implique deux groupes de
personnes que cet aspect devient important, dans la mesure où l’on
assiste à un échange. Cet aspect, le projet Expérience Dominicaine
l’applique dans chacune de ses actions avec la vision de «changer le
monde ». Aussi sec et présomptueux que cela puisse paraître, c’est
ce rêve, qui habite chaque personne, qui a une influence sur
l’Expérience Dominicaine.

Dans le but d’avancer chaque jour vers cet objectif ambitieux, le
projet permet cette année à plus de 180 jeunes du Québec et du
Canada, en voyageant en République Dominicaine, de se confronter à
la réalité du tiers-monde. Habitation en famille, célébrations, visite
des bidonvilles, approfondissement des bateyes(champs de canne à
sucre), connaissance de l’éducation et du système de santé du pays:
tout cela fait partie du même séjour que chaque participant vit. Le
point culminant a lieu lors de la visite d’une école lasallienne située
tout près d’un bidonville, dans la capitale de Santo Domingo.

Pourquoi cette école? Tout simplement parce que les valeurs
principales du projet Expérience Dominicaine rejoignent directement
celles de la mission lasallienne, dont l’objectif premier est l’éducation
des pauvres. En faisant vivre une expérience hors du commun à des
jeunes du Canada, le projet s’assure du même coup d’envoyer à
l’université des jeunes de la République Dominicaine dépourvus de
moyens financiers.

C’est de cette façon que le projet Expérience Dominicaine met ses
énergies dans le but de «changer le monde», car c’est lorsque s’unit la
jeunesse avec une volonté qui vient du cœur qu’elle est capable de
bien grandes choses.



Ariane Boyer-Roy, participante à l’Expérience Dominicaine en 2004 puis en 2005 avec Rond-Point, partage avec
nous les expériences qu’elle a vécues lors de son premier voyage en République Dominicaine.  Voici donc la pre -

mière des quatre parties racontant cette grande aventure, tirées du Journal de bord de la narratrice.

9 avril 2004, 23h10

L'Expérience Dominicaine est bel et bien commencée… Mon groupe est arrivé aujourd'hui en début de soirée, après
une journée d'attente interminable due à un retard au décollage.

Tandis que l'avion descendait vers l'aéroport de La Romana, tout ce qu'on pouvait voir à travers les hublots était une surface
couverte d'arbres qui m'apparaissait infinie : on aurait dit une vraie jungle! Et quand les portes se sont ouvertes pour qu'on
descende directement sur la piste d'atterrissage, on a été envahi par la chaleur et l'humidité de l'air. Il y avait cette odeur par-
ticulière qu'on sent encore ici, à San Pedro de Macorís, une odeur que je peux difficilement décrire… Ça sent la République
dominicaine, voilà tout!

Après avoir passé les douanes, on a été accueilli par l'équipe des coordonnateurs. J'ai déjà oublié tous leurs noms, je me
demande si je les reconnaîtrai demain, mais ils me semblent bien gentils. Ils nous ont dirigés vers l'autobus qui nous a menés
jusqu'à San Pedro, où nos familles nous attendaient. Sur notre chemin, j'essayais de distinguer quelque chose à travers les
fenêtres teintées, mais il faisait déjà noir et on roulait assez vite. J'ai tout de même vu quelques petites cabanes faites de tôle
et de bois, des gens qui bavardaient sur le bord de la route et des chiens errants, tout ça à côté d'un restaurant McDonald's.

Durant le trajet, on nous a remis à chacun une feuille indiquant le nom de notre mère qui nous accueillerait. Je passerai la
semaine chez Marina avec Chloé, qui fait aussi partie du groupe. Dans l'autobus, on se demandait comment serait notre mère
et de quoi aurait l'air notre maison. J'espérais ne pas être déçue en arrivant dans ma famille et j'avais vraiment hâte qu'on
arrive à destination. Maintenant que je suis arrivée en République dominicaine, je me rends compte que tout est si différent
de ce que je m'imaginais. 

L'autobus s'est finalement arrêté devant une église que je n'ai même pas remarquée à cause de l'animation qui régnait dans la
rue. C'était à nous de trouver notre mère dans cette foule. Je me promenais parmi tous ces inconnus quand un rassemblement
de femmes a attiré mon attention. Lorsque je leur ai demandé si elles connaissaient Marina, l'une d'elles m'a entraînée vers
une femme plutôt jeune accompagnée d'une petite fille d'environ sept ans. La dame m'a prise par le bras, la fillette serrait la
main de Chloé et nous sommes parties vers la maison.

Les ruelles qu'on a empruntées n'étaient pas éclairées et le sol était couvert de petites roches. Il me fallait donc surveiller l'en-
droit où je mettais les pieds, mais je ne pouvais m'empêcher de regarder partout autour de moi : je voulais tout entendre et
tout voir, ce qui était tout de même assez difficile en raison de la noirceur. Plein de fils électriques surplombaient les rues; des
déchets y étaient suspendus. On est passé devant plusieurs petites boutiques qu'on appelle ici des colmados, où la musique
joue à tue-tête. Je n'ai pas pu distinguer les couleurs des maisons : j'ai hâte de voir tout ça demain matin, à la lumière du jour!

La dame qui nous guidait nous a alors fait entrer dans une maison bien éclairée, juste en face d'un colmado. Elle nous a désigné
une femme plus âgée qui s'avançait vers nous, les bras grands ouverts, et nous a indiqué que c'était notre mère. J'étais un peu
confuse, croyant que la mère de la fillette était aussi la nôtre, mais notre « nouvelle maman » s'avère très gentille.

Malgré la chaleur écrasante, elle nous a offert un énorme bol de soupe bouillante. Elle nous a tranquillement regardées
manger, tandis que plusieurs personnes se promenaient dans la maison. Je n'ai pas compris les liens qui les unissaient tous,
mais j'imagine que ça viendra avec le temps.

Après le repas, on a parlé, en espagnol bien sûr, avec Marina. Pour être certaine de bien se faire comprendre, elle utilise par-
fois des mots en anglais au milieu de ses phrases, ce qui ne nous aide aucunement… au contraire! J'espère qu'on pourra par-
ler un peu plus au courant de la semaine : on n'en a pas vraiment eu le temps aujourd'hui puisqu'on a dû aller se coucher peu
longtemps après.

En ce moment, je suis dans ma chambre, en train d'écrire à la lumière de ma lampe de poche pour ne pas réveiller Chloé.
J'entends toujours la musique du colmadod'en face : c'est toujours la même chanson qui joue en boucle. C'est incroyable, l'an-
imation qu'il y a ici la nuit! Je ne pense toutefois pas que ça m'empêchera de dormir, je suis vraiment fatiguée. Je continuerai
d'écrire demain. De toute façon, les piles de ma lampe commencent déjà à faiblir…

Journal de bord (Première partie)
Ariane Boyer-Roy (Université de Montréal)



Mon voyage en République
Dominicaine approche lentement,
mais sûrement. L'attente se fait sentir
de plus en plus dans les bureaux de la
pastorale du Collège Jean-Eudes. Les
liens entre les jeunes du groupe se for-
ment et nous tisserons bientôt une
grande toile regroupant tout le
monde. On essaie de se préparer,
mais tout ce qui occupe nos pensées
est le moment où nous poserons enfin
le pied dans les maisons de nos
familles respectives. Nous voulons
sentir, voir, goûter, toucher, entendre,
mais aussi danser, comprendre, vivre,
agir, bâtir et célébrer. Nous voyons
des vidéos, des photos, des articles,
mais rien ne s'approche réellement de
ce que nous nous apprêtons à vivre.

Notre destination n'est pas vraiment
ce qu'on pourrait appeler une destina-
tion vacances. Nous partons pour
apprendre, mais apprendre autre
chose que ce que nous voyons sur nos

bancs d'école. Contrairement à notre
éducation habituelle qui nous force à
nous rentrer dans le crâne des infor-
mations, plus souvent qu'autrement,
superflues, nous allons, durant ce voy-
age, nous laisser envahir de cette cul-
ture et de ces gens.  Les participants
au voyage donnent de leur temps et
s'investissent à fond dans ce projet,
qui leur tient tous très à cœur.

En février dernier, j'ai fait un voyage
au Mexique avec ma famille. Nous
étions hébergés par des amis qui
vivaient dans un petit village appelé
La Manzanilla. Nous sommes arrivés
après plusieurs heures de route en
pleine noirceur, mais étonnemment, le
village était encore éveillé et tout
éclairé. L'énergie qui se dégageait des
villageois était incroyable. C'était alors
soir de fiesta à La Manzanilla. Les
garçons avaient tous leur chapeau de
cow-boy et les jeunes filles étaient
toutes vêtues de leurs plus beaux

habits.  Plusieurs personnes circulaient
dans les rues animées de la ville.
Nous marchions à travers cette masse
imposante d'inconnus vers le village et
tous nous accueillaient à bras ouvert.
Jamais de ma vie je n'avais été en
aussi bonne compagnie, et ce, malgré
le fait que je ne connaissais personne
et que je ne parlais pas un mot d'es-
pagnol.  Les gens là-bas ont une toute
autre mentalité, ils vivent la vraie vie.
Ils la vivent dans leurs moyens qui sont
parfois très limités, mais je suis per-
suadé que personne ne peut se pré-
tendre plus heureux qu'eux. Je les
envie énormément d'avoir cette
capacité à avoir du plaisir, à rire et à
s'amuser. Nous avons beaucoup à
apprendre d'eux et c'est pourquoi je
désire ardemment partir au printemps. 

Merci à tous ceux qui ont décidé de
s'investir dans le projet, de près ou de
loin, et je souhaite à tous une excel-
lente Experiencia Dominicana !

Mon Expérience Dominicaine
Nicolas Bertrand-V erge (Collège Jean-Eudes)

L'an passé, durant l'hiver, mon
père nous avait offert, à mes frères et
à moi-même, un voyage en
République Dominicaine. N'ayant
jamais pris l'avion et n'ayant jamais
voyagé au-delà des Etats-Unis et des
provinces avoisinantes à la nôtre, je
ne pouvais pas refuser…

Nous partîmes en avion et nous
arrivâmes sur place, dans la grande
ville de Punta Cana. C'était très loin
de ce que je pouvais m'imaginer... Les
quartiers étaient pauvres, les pro-
blèmes alimentaires des gens étaient
visibles sur chaque visage... J'étais
bouche bée... Je ne comprenais pas,
ce n'était pas comme ça que j'imagi-
nais le pays... Ce pays qui était
représenté par des pina coladaet par
le bleu de son eau de mer, n'était pas

un endroit si paradisiaque que cela
après tout... Ce n'était pas un pays
«riche».  Sa population était très
divisée: les riches d'un côté, et les
pauvres de l'autre. 

C'est quand j'arrivai au superbe hôtel
Breezes (4 étoiles), que je pus remar-
quer l'énorme différence. Les touristes
étaient traités comme des rois alors
qu'une bonne partie de la population
mourait de faim… En plus, Punta
Cana est une des plus grandes villes
de la République Dominicaine… À
quoi, alors, ressemblaient donc ses
petites villes, et ses villages ? C'était
inimaginable. 

Depuis ce temps-là, mon désir de
vivre le voyage organisé par notre
école n'a cessé de s'amplifier.  Je ne

peux plus attendre le jour de mon
départ, j'ai soif d'images, soif d'expéri-
ences, soif d'aider les gens dans le
besoin.  

Je sais très bien que je devrai faire des
sacrifices ; ceux-ci font partie du voy-
age, j'en étais conscient lorsque j'ai
fait part de mon ambition sur
l'Expérience Dominicaine à mes par-
ents et à ma famille.  

Malgré les mille et une choses que
Robert Laurin nous dit quand il nous
parle et tente de nous convaincre du
bien-fondé de ce que nous allons faire
en République Dominicaine, je ne fais
que penser, sans mot dire : «Vous
perdez votre temps; vous m'avez déjà
convaincu la première fois où vous
m'avez parlé de cette expérience».

Les deux visages de la République Dominicaine
Marc-Olivier Castonguay (Collège Jean-Eudes)



Il est incroyable d'être capa-
bles de créer de si beaux liens, en si
peu de temps...  

Notre situation est particulière : nous
sommes deux groupes de jeunes
fréquentant deux écoles secondaires
différentes, mais qui partirons ensem-
ble vivre l'Expérience Dominicaine, au
mois d'avril 2007.  Nos deux groupes,
se préparant chacun de leur côté
depuis quelques mois et ne communi-
quant ensemble qu'à quelques rares
occasions, n'avaient pas encore eu la
chance de pouvoir mieux connaître
ces autres personnes faisant partie du
«grand groupe»… Mais c'était avant
cette fin de semaine, où de belles sur-
prises nous attendaient.   

Quand nous gravissions, au matin du
17 novembre, les marches de l'auto-
bus qui nous conduirait au Centre
Notre-Dame de la Rouge pour notre
camp de formation, nous ne savions
pas trop à quoi nous devions nous
attendre là-bas car on ne nous en
avait pas dit grand chose.  L'ambiance
était calme,
presque trop
calme…

Dès notre
arrivée au
camp, l'accueil
fut des plus
m o t i v a n t s ;
nous avions
avec nous de
bons anima-
teurs qui nous
i n d i q u è r e n t
immédiatement les objectifs visés par
la tenue de cet événement.  Puis, le
temps sembla ne plus compter, dis-
paraître, à partir du moment où ils
nous entraînèrent dans des activités
excitantes et des plus intenses.  Nous
fûmes tous mis au défi et avons fait
équipe pour réussir à faire ce que cer-
tains pensaient impossible.  Mis à

l'épreuve physiquement et mentale-
ment, nous avons travaillé, en groupe,
la confiance, la responsabilité, l'esprit
d'équipe, l'écoute, l'ouverture d'esprit,
l'amitié, l'entraide, et plus encore; tous
ces outils nous seront des plus utiles
en République Dominicaine.  Nous
avons eu
des grands
rires, d'im-
portantes et
émouvantes
réf lex ions,
des surprises
de toutes
sortes, des
m o m e n t s
magiques.  

À terme, le
groupe a
réussi à tisser des liens si forts qu'il est
dur de croire que tout cela s'est fait en
moins de deux jours…  Comme quoi,
dans la vie, il suffit de peu de choses
et de peu de temps, quand on en
prend la peine, pour s'ouvrir aux
autres et pouvoir se souvenir de ces

p e r s o n n e s
uniques que
l'on rencon-
tre pour
longtemps.
Ainsi, nous
n'oublierons
pas de sitôt
François et
J o n a t h a n ,
nos dévoués
animateurs,
G a b r i e l ,
notre cher

hispanophone du Nicaragua, et
toutes les personnes ayant contribué,
de près ou de loin, à faire de ce camp
un véritable succès.  Un sincère merci
à vous tous.  Nous espérons pouvoir
nouer de tels liens avec tous les gens
exceptionnels que nous connaîtrons
en République Dominicaine lors de
notre séjour en avril prochain. 

Ainsi, depuis notre séjour à Notre-
Dame de la Rouge, nous n'avons plus
rien des deux groupes distincts que
nous étions avant le camp; nous
sommes devenus un seul groupe fort
et uni.  Bien que notre formation ne

soit pas près
de s'achever,
nous pensons
tous avoir fait
e n s e m b l e
d'importants
pas dans la
bonne direc-
tion, vers l'at-
teinte de nos
o b j e c t i f s !
N o u s
retenons tous
ce qui nous a

été appris (les témoignages, les
valeurs, les réflexions, les indices)
pour nous en servir de la meilleure
façon possible dans le moment
présent et dans ceux qui viendront
après.  

Dans moins de cinq mois, nous serons
en République Dominicaine et,
comme nous nous le sommes répété
entre nous du début à la fin du camp,
nous souhaitons tous ardemment que
les nouveaux liens qui nous unissent
maintenant en grand groupe ne per-
dent pas de leur force avec le temps
qui passera avant qu'on ne se revoit.  

L'expérience du camp a été très
fructueuse, nous sommes tous en
accord sur ce point et recommandons
fortement à toute personne qui serait
intéressée par une telle expérience de
vivre eux aussi ce camp de formation
intense et rassembleur.   Merci encore
à ceux qui nous ont soutenus, qui
nous encouragent régulièrement et
qui nous accompagneront jusqu'à la
fin de notre cheminement dans le pro-
jet Expérience Dominicaine et même
après. 

Un camp inoubliable (Formation pré-départ)
Odile Bourbonnais (École secondaire de la Cité-des-Jeunes)



J'entreprends un voyage en
République Dominicaine avec une qua-
rantaine d'autres élèves. Au début, c'était
très excitant de vivre une telle expérience
avec autant de personnes, mais plus le
temps avançait, plus je me suis rendue
compte que l'important, c'était que je me
familiarise avec ces personnes. En vision-
nant les différentes vidéos et en écoutant
les témoignages, j'ai vu que l'expérience
était plus une expérience de groupe
qu'une expérience personnelle. Si nous
voulons faire changer les choses à notre
retour, nous devons être plusieurs pour
avoir un impact solide. L'union fait la
force. Tous les moments heureux ou mal-
heureux, nous les passerons en groupe.
Lorsque nous serons choqués par une si-
tuation, nous aurons besoin de l'écoute
attentive d'un ami. Un groupe qui ne se
connaît pas va être peu enclin à se faire
confiance et gâchera ainsi son expérience.
À notre école, pour nos campagnes de
financement, nous mélangeons les indi-
vidus de sorte que chaque personne fasse
la connaissance d'au moins une nouvelle
personne. Nous avons également un

camp d'une fin de semaine avant notre
voyage pour nous rapprocher davantage.
Même si nous avons passé notre se-
condaire ensemble, je découvre de nou-
velles personnes à chacune de nos réu-
nions.

Cet été, ma grand-mère est morte. À l'an-
nonce de cette nouvelle, nous nous
sommes réunis en famille pour nous rap-
peler des souvenirs, mais plus encore pour
nous consoler mutuellement. Nous
n'avons pas eu peur ou honte de pleurer
ou de se fâcher les uns devant les autres.
Nous nous connaissions suffisamment
pour savoir que nous ne serons pas ridi-
culisés ou humiliés. Tout le monde était
traité respectueusement et cette soirée
nous a fait énormément de bien. Nous
pouvons maintenant voir la mort de ma
grand-mère d'un point de vue moins triste,
et chaque fois que nous nous retrouvons
nous savons que nous pouvons tous
compter les uns sur les autres. C'est cela la
force d'un groupe. 

Bon voyage à toutes celles et tous ceux qui partent!

L’importance de l’unité dans un groupe
Rana El-Khoury (Collège Jean-Eudes)

Apprendre. Plonger tête première
dans une autre culture, baigner dans les
contrastes jusqu'à ce que naisse, au fond
de toi, une autre perception du monde.
Voilà ce que permet de vivre un stage en
République Dominicaine. En entrant dans
cet univers complètement opposé au tien,
c'est ton existence qui est bouleversée.

Il ne s'agit pas uniquement d'apprendre
une langue merveilleuse utilisée par des
millions de personnes dans le monde ou
encore de visiter une partie fantastique du
globe, mais aussi de découvrir en toi des
ressources inexploitées. Ce que ces per-
sonnes t'offrent sans le savoir est le plus
beau cadeau que tu recevras.  La confi-
ance en toi, la persévérance d'aller
jusqu'au bout des choses, l'amour et la
présence de ton prochain sont quelques-
unes des irremplaçables valeurs et règles
de vie qu'elles te feront comprendre.
L'Expérience Dominicaine te permet de t'é-
panouir pleinement au sein de leur com-
munauté et dans leur coeur. La chaleur et

la générosité de ces personnes resteront à
jamais gravées ta mémoire.

En aucun cas, un livre, un témoignage ou
une photographie ne seraient assez puis-
sants pour te faire comprendre, pour te
faire vivre cette expérience unique dans
une vie.  Un stage humanitaire comme
celui que tu prépares est un événement
marquant au cours duquel tu apprendras à
voir la misère des gens comme étant la
beauté du monde. Ces personnes sont un
modèle à suivre pour nous tous, gens
matérialistes et peureux, préférant les
objets à l'amour et à la présence de nos
semblables. Ils m'ont prouvé à moi, petit
point dans l'univers, que le monde ne s'ar-
rêterait pas de tourner pour un seul petit
dollar ou encore pour une simple panne
d'électricité. Un jour quelqu'un m'a dit:
«Quand l'amour grandit, la beauté
grandit, elle aussi.» Et bien, sachez que ces
personnes sont d'une beauté exception-
nelle et que, grâce à leur amour, j'ai, moi
aussi, grandi…

Une autre vie
Robert Laurin (Directeur)

Camps d’été en République

Vous aimez les enfants ? Vous désirez
faire du bénévolat à l'étranger ?

L'Expérience Dominicaine vous offre
l'occasion de travailler avec des enfants
et de changer un peu ce monde par le
biais de ses camps d'été. En effet, des
camps de jour auront lieu pour une sec-
onde année en République Dominicaine
en juillet 2007. Vous pourrez vivre une
expérience enrichissante au contact
d'enfants vivant dans un bateye(champ
de canne à sucre) et d'autres demeu-
rant dans un orphelinat. Afin de vérita-
blement vous imprégnez de la culture
du pays, vous séjournerez dans une
famille dominicaine. De plus, dif-
férentes activités seront au programme
pour apprendre à connaître ce beau
pays (visite de Santo Domingo, visite
d'une fabrique de cacao équitable etc.).
Si vous êtes intéressés ou pour de plus
amples renseignements, veuillez com-
muniquer avec nous à

julie@tiersmonde.net

À la recherche des anciens...

Holà! 

À toi qui as vécu l’Expérience
Dominicaine il y a 2,3, 5 ans peut-être,
nous sommes curieux de savoir ce que tu
es devenu. En quoi ton Expérience se
reflète-t-elle dans ton quotidien? Ta
réponse sera grandement appréciée!

Nous désirons publier certaines de vos
réflexions via la page web et le Journal
Experiencia Dominicana  

Écris-nous à:

anciens@tiersmonde.net 

Au plaisir de recevoir de tes nouvelles,

Hasta luego!

Le comité Héritage

Michèle Boyer
Amélie Gendron
Marie-Pier Lemay



16h30. L’ambiance était au
comble. Des cris
michaeljacksonesques(!) fusaient du
petit théâtre de l’agora. En effet, une
audience d’une vingtaine de
personnes suffisait à égaler
l’exaltation dégagée par une foule à
un concert rock au centre Bell!  C’est
donc dans une atmosphère
chaleureuse que nous avons eu droit
à un spectacle qui, quoique de courte
durée, a réussi à éveiller en nous un
esprit de solidarité.

En premier lieu, dans la catégorie
«Arts de la plume et du micro»,
Isabelle Cossette et Karine Chami
nous ont offert un texte épatant! En
effet, l’une représentait la
femme occidentale
moyenne, qui se
plaignait de sa routine et
du tapage continuel de
ses marmots, tandis que
l’autre témoignait de sa
situation précaire en tant
que Sud-Américaine
moins bien nantie. 

Je parle probablement
au nom de tous en
clamant que ce texte a
généré des frissons, dus
d’abord à la profondeur
de son contenu. Nous
avons beau être «
conscients » de notre
chance, les réalités
quotidiennes font en
sorte que nous l’oublions
souvent. Qu’il est facile
de lancer des jérémiades à tue-tête!
C’est pour cette raison que, d’après
moi, une petite mise au point régulière
s’impose. Grâce au texte d’Isabelle et
Karine, nous avons à nouveau pu
nous rendre compte de la chance
dont nous bénéficions dans notre vie
de tous les jours. Merci à vous!

Par la suite, nous avons eu droit à une

prestation époustouflante et pleine de

cœur de la part de trois filles de 3e

secondaire, Esther Morissette, Marion
Champoux-Pellegrin et Justine
Charland. Avec la collaboration de
tout le comité du Club 2/3, celles-ci
avaient conçu une saynète qui
s’inscrivait dans la catégorie «Arts de
la scène ». Afin d’illustrer le thème de
la solidarité internationale, leur sketch
évoquait le projet de Parrainage
universitaire de notre pastorale! 

Expliquant ce projet avec justesse, ces
demoiselles nous ont enseigné qu’il
était possible d’agir et de changer les
choses en s’attelant à la tâche et en
persévérant dans le but d’atteindre

notre objectif. De plus, en informant
nos parents et amis des problèmes de
la planète, le cercle de personnes
conscientisées s’agrandira. Nous
agirons ainsi en plus grand nombre…

Enfin, pour représenter les «Arts

visuels », une élève de 5e secondaire
du Collège Notre-Dame à Montréal,
prénommée Ariane, avait préparé un
magnifique collage, pétillant de joie et

grouillant de vie, tout comme les
Chiliens sur ses photographies! En
effet, l’an dernier, cette jeune fille a eu
la chance extraordinaire d’effectuer
un voyage de coopération
internationale au Chili avec son école.
C’est avec émoi et enthousiasme
qu’elle nous a raconté l’expérience
exaltante qu’elle a vécue ainsi que la
façon dont sa vision a changé depuis
lors. Un tel partage n’a pu que nous
captiver!

Le spectacle terminé, il était l’heure de
souper. N’ayant pas terminé nos
discussions sur la coopération
internationale, nous avons continué à
en parler pendant le repas.  Nous

avons ainsi exprimé
nos sentiments par
rapport aux inégalités
existant sur  la Terre
entre le Nord et le
Sud ainsi que sur les
moyens que nous
pouvions employer
afin de tenter
d’éradiquer cette
iniquité. 

Après le souper, c’est
encore dans la
coopération que nous
avons lavé notre
vaisselle. Le temps
avait filé à toute allure
et nous devions
partir… 

Ce mercredi soir fut
pour moi une soirée

inoubliable, qui nous a permis de
renforcer notre esprit de solidarité non
seulement à l’égard des autres pays,
mais aussi envers nos pairs. 

Ainsi, même par de petits gestes, nous
collaborons à édifier un monde
meilleur. Qui sait? Les autres nous
suivront peut-être dans cette lignée,
car plus on est de fous, plus on agit!  

Les participantes à la soirée «Solidarité en arts» qui se tenait le mercre-
di 15 novembre dernier au Collège Jean-Eudes, sur le thème de la
coopération internationale.

Plus on est de fous, plus on agit!
Madwa-Nika Cadet (Collège Jean-Eudes)



Dieu m’a fait la grâce de...
Cette formule revient comme un
leitmotiv sur les lèvres de Saint Jean
Eudes.  Malgré toutes les propositions
intéressantes que l’on m’a faites pour
cette année sabbatique, j’ai accepté
de partir un mois et demi au service
de l’Expérience Dominicaine.  Après
avoir écouté les commentaires des
participants, entendu Robert Laurin,
participé à une mini-journée de
rencontre avec le groupe des
principaux responsables et
collaborateurs, je me réjouis
d’avoir dit oui à Robert. 

Au milieu des choses
merveilleuses qui se passent ici
dans le coeur des jeunes et
des adultes qui partent en
République Dominicaine, je
veux insister sur l’aspect
pastoral de l’expérience.
C’est comme prêtre eudiste
que je pars. Pour moi, c’est
important.  

D’abord, la naissance du
projet vient d’un service de
pastorale, c’est à dire d’un
service dont l’animateur
principal est l’Esprit Saint qui confirme
de plus en plus la personne à Jésus.
Toutes les actions aussi belles et
formidables que nous menons ici sont
conduites par un souffle invisible que
les responsables sont chargés de faire
découvrirpoco a poco.  

Ensuite, ce projet respecte la personne
de l’adolescent.  Je crois que, comme

envoyé du Christ, le prêtre est un
compagnon discret qui dans ses
fonctions offre l’Évangile d’une
manière vivante, jeune, non ringarde.
Il interroge par sa personne, sa
manière d’être, sesinterventions, son
accueil, sa manière de présider. Avec
l’équipe des animateurs, je me sens
en phase avec le projet éducatif du
groupe : j’accompagne un processus
de croissance chez tous et surtout chez
les jeunes.  Je n’élude aucune
question et me situe comme un

chercheur de sens, en quête, moi
aussi, de la parole qui donne vie.  Va,
quitte ton pays et va vers la terre que
je t’indiquerai... Le projet croit à cette
capacité des jeunes de se dépayser,
condition de découvertes significatives
sur les autres et sur soi, mais aussi des
autres et de soi,  et de l’Autre.

Sur place, enfin, je suis un étranger

avec tous les avantages et les
inconvénients de la situation.  Mais en
même temps je suis un padre
étranger, un missionnaire de la
miséricorde et un formateur si je veux
être fidèle à Saint Jean Eudes.  

Comme étranger d’abord, je me mets
en situation de vouloir comprendre
pour aimerles Dominicains que je vais
rencontrer.  Comme prêtre ensuite,
même si je bénéficie de l’estime que le
peuple dominicain m’accorde, je ne

suis que porteur d’une Parole
d’espoir qui m’oblige, selon le
concile, à reconnaître l’Esprit
vivant qui m’a précédé.
Comme missionnaire de la
miséricorde encore, à la
manière de Jésus et de Jean
Eudes, je veux être une voie
suffisamment dégagée pour
que les enfants aient un peu
plus, que les familles d’accueil
expérimentent de la fierté et de
la joie à donner et à recevoir,
que les ados d’ici sentent que
la foi n’est pas rébarbative et
loin de la vie quotidienne.
Comme formateur enfin, je
m’associe à toute l’équipe au

service de la croissance personnelle
des uns et des autres.

Ce petit mot traduit assez mal le
plaisir et la joie que j’ai de travailler
avec les personnes impliquées dans
ce projet. Ma réalité sur place me fera
découvrir des merveilles et des
cadeaux à accepter.  Dieu m’en a fait
la grâce… 

Dieu m’a fait la grâce de...
Père Gérard Lecomte, CJM

Le père Gérard Lecomte partira en République domini-
caine le 30 novembre prochain, et y restera jusqu’à la fin
du mois de janvier 2007.

Bracelets Tiers-Monde

Il vous est maintenant possible d’acheter un bracelet Tiers-Monde au coût de
2,00$ pour aider à financer l’Expérience Domicaine.  

Pour plus d’informations, contactez le comité de financement:
mario@tiersmonde.net



Le mercredi 8 novembre
dernier a été réélu l’ancien guérillero
Daniel Ortega, après 16 ans dans
l’opposition, au parlement de
Managua, Nicaragua. Cette dernière
nouvelle politique révèle  que le «
séisme rose» qui secoue l’Amérique
latine est loin d’être terminé.

On avait assisté, il y a
quelque temps, à une déclaration de
l’administration Bush, désirant
réveiller les vieux fantômes du
Nicaragua. Washington avait
publiquement menacé
Managua, affirmant que si la
population élisait le candidat
sandiniste, le pays pouvait
s’attendre à des représailles
américaines. Pourtant, suite aux
élections, le gouvernement des
Etats-Unis s’est dit prêt à
coopérer avec monsieur
Ortega.

Cette élection vient
rappeler aux Américains que
l’emprise qu’ils exerçaient sur leur
continent depuis plus d’un siècle leur
glisse entre les doigts. Avec le
sommet des non-alignés qui s’est
déroulé à la Havane au mois de
septembre dernier, la voix des pays

opposés aux politiques états-
uniennes est de plus en plus
entendue. Il s’est aussi tenu à
Santiago, à la fin du mois d’octobre,
une rencontre des dirigeants des
mouvements révolutionnaires armés
d’Amérique latine, afin de
coordonner leurs actions de luttes
contre les gouvernements de droite, «
dirigés » par Washington.

De plus, les gouvernements

socialistes d’Amérique latine
développent plusieurs formes de
commerces parallèles à l’accord de
libre échange. C’est entre autres le
cas du triangle d’aide commerciale
qui unit La Havane (Cuba), La Paz

(Bolivie) et Caracas (Venezuela). Cet
échange permet aux médecins
cubains d’aller implanter des écoles
de médecine en Bolivie et au
Venezuela, alors que circulent à
travers ce réseau d’alliances les
plantes médicinales boliviennes et le
pétrole vénézuélien. Avec, comme
alliés économiques, les deux géants
de l’économie sud-américaine, le
Chili et le Brésil, c’est la première fois
depuis longtemps que les

gouvernements de gauche sont
économiquement libres de
penser et d’agir.

Finalement, on peut
dire que les nouvelles priorités
de Washington, surtout
concentrées au Moyen-Orient,
empêcheront dorénavant des
événements comme ceux qui
ont pu se produire au Chili, au
Salvador, au Guatemala et au
Nicaragua lors du dernier
siècle. 

C’est une époque nouvelle
pour une région du monde qui, pour
la première fois depuis son
indépendance face à l’Espagne, est
libre de faire ses choix.

Avec l’élection toute nouvelle du président sandiniste à la tête du gouvernement nicaraguayen après 20 ans
d’absence au pouvoir, l’Amérique du Nord est en droit de se questionner sur les causes de la nouvelle vague
socialiste qui balaie, depuis l’élection en 2000 du président Bush, la région sud-américaine du détroit de
Magellan à la frontière mexicaine.

Daniel Ortega, président du Nicaragua depuis le 8
novembre dernier.

À gauche, toute! (Politique)
Maximilien Jean (Collège Jean-Eudes)

Parrainage universitaire

Aidez l’Expérience Dominicaine à parrainer de jeunes Dominicains complétant
leurs études universitaires!

OBJECTIF 2007-2008:   7200$

Si 900 anciens participants donnent 8$ chacun pour cette campagne, l’objectif sera atteint, et deux jeunes pour-
ront fréquenter l’université pendant une année complète! Pour plus d’informations, visitez
www.tiersmonde.net .  Il est maintenant possible d’effectuer un don en ligne.




